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XII

GONSIDERATIONS
SÜR

LES OISEAUX D'EGYPTE
PAR

LE D-^ QUINET.

I

Le Caire et sesenvirons sont deveniis, depuis quelques

annees, non seulement le point de mire de tous ceux qui

s'interessent aux antiquites egyptiennes, tels les historiens

,

geographes, geologues, artistes ou simples curieux, niais

encore le rendez-vous des homraes d'afTaires et d'une

grande partie de ceux qui, cliaque annee, vont deman-
der au climat de la Mediterranee un sejour hivernal plus

agreable et, plus sain que celui des regions situees plus

au nord.

Mais il faut ajouter que si la vallee du Nil, gräce aux

Communications rapides creees en ces derniers temps, est

devenue un pays de villegiature pour les Europeens, eile

l'etait dejä depuis des siöcles pour nos Oiseaux, qui, de

tout temps, ont pu disposer de moyens de locomo-

tion qui leur permettent de s'y transporter. Si plus

de vingt mille etrangers viennent chaque annee y
passer la mauvaise saison parce que la douceur de

sa temperature, la regularite de son climat et le gai

soleil sont des elements puissants d'attraction qui solli-

citent et reticnnent les visiteurs, il y a des centaines de
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^ D" QU INET.

milliers d'Oisoaux qiii visitent cc pays des merveilles, y
stationnent et y sejournent Fhiver, parce qu'il leiir offre

loutes les conditions de bicn-etrc et devie qui repondent

aux besoins de leiir Organisation.

Mais, contraste singulier, cc que riiomme a gagne en

avantages eten securite, TOiseau l'a perdu avec les progres

de la civilisation. Aller en Egypte n'est plus aiijourd'lnü

unvoyage, mais nne simple exciirsion, gräce aux condi-

tions etonnanles de rapidite, deconfortet de securite qui

facilitent tout deplacement en ce pays, autrefois acces-

sible seulementaux explorateurs et aux grands voyageurs,

qui se faisaient escorter d'une troupe de serviteurs et de

gens armes. L'Egypte, jusqu'aux Cataractes, ofTre de nos

jours ä rhomme autant de securite que la Belgique ou la

France; mais eile est devenue pour TOiseau aussi dange-

reuse que Tltalie. Car lesnaturalistes, qui avaient precede

ce mouvement d'emigration temporaire des Occidentaux

vers cette contree de l'Oricnt, farent bientöt suivis ä leur

tour par les chasseurs desireux de faire plus ample con-

naissance avec sa faune. En sorte qu'actuellemcnt il n'y

a peut-etre pas de coin de terre dans la vallee du Nil

toutentiere qui h'ait retenti du bruit des coups de feu

des Nemrods de tous les pays, les uns pour se creer une

collection des especes rares, les autres en simples chas-

seurs amateurs degibier ou de tir, pour les seuls plaisirs

de la chasse.

La vallee du Nil se prete du reste admirablement ä

toutes especes de chasse ä tir, ä courre ou aux tilets, et

la fauconnerie avec Levriers ou grande fantasia arabe

peilt ä l'aise deployer son cote pittoresqiie et son faste.

Mais, hätons-nous de le dire, c'est la Sauvagine et la

Gaille qui fönt presque tous les frais des chasses, et ces

espöces, hcureusementtres prolifiques, savent combler les

vides faits par Ihomme et les Rapaces den haut et d'en

bas. On tire aussi beauöoup de Tourterelles.

II ne s'agit donc plus aujourd'hui, du moins dans la

Basse-Egypte, de chercner ä rencontrer le Crocodile ou

l'Hippopotame ; on n'y trouverait meme plus IHyöne,
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COiNSIDERATIOiS SUR LES OlSEAUX D'EGYPTE. 3

ribis sacre ou l'Onocrotale, mais le Chacal et la Gazelle

abondent aiix deserts, et le Mouflon sauvage se laisse

parfois depister aiix llancs des niontagnes rocheiises, tan-

dis qiie le Lievre est conimiin daus tout le Fayoiim,

Le gibier ä poil et les faiivcs ont encore leiirs amateurs

enthousiastes qui les traquent ou les affütent avec des

ruses d'Apaches ; mais le gibier ä plume, dont les neuf

dixiemes fönt partie de la Sauvagine, est devenu un objet

<le trafic et de sport actuellement en Egypte.

A part la Caillequi, a son repassage en mars et lors de

Fig. 1. — Bois de Dattiers.

sa migration automnale, constitue veritablement une

manne Celeste pour les habitants, taut eile est abondante,

il n'y aguere d'Üiseau-gibier appartenantä l'ordre des Galli-

naces,sauf dans quelques localites comnie Karnak, oü Ion

troQve les Pteroclides (Gangas), surtout le Ganga brüle.

La Perdrix est inconnue (1), le Faisan un mythe, et

comme il n'y a en realite ni bois ni forets, jentends le

taillis et la futaie, jamais la Becasse, la Gelinotte, le Coq

de bruyere et la Grouse n'ont fait leur cour sur la terre

des Pharaons.

Les arbres de ce pays appartiennent au genre Palmier,

et une foret de Dattiers ressemble ä un amas de gigan-

(1) Sauf la petita Perdrix grise du desert, que Ton rencoatre principa-

lement aux environs de Suez.
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4 D' QllI^ET.

lesquos plumeaux qiii aLlendraient des domestiques

tailles en herciiles, charges d'epousseter les obelisques et

les pyramides.

De memo encore, malgre la splendeiir du cliniat de

TEgypte, nos Oiseaiix chaiiteurs n'oseraient y prendre

leurs qiiartiers d'hiver, ni leiir sejoiir d'ete. 11 n'y a donc

pas dOiseaux chaiiteurs d'Europe, eljamais nulle momie
de rois des mulliples dynasties reposant en son sarco-

phage sacre, de Thöbes ä Giseh, ne tressaillit au chant

suave du Rossignol ou de la Fauvette.

A peine les « doubles » de ces puissants batisseurs

entendirent-ils leurs cris de voyage. Mais les Traquets

durent souvent les importuner de leurs « Bis-tra-tra » sans

cesse repetes, car ces etranges Oiseaux, amis des landes

caillouteuses, des nionticules pierreux et des tombeaux,

sont tres abondants aux solitudes de Memphis et de

Memnon.
Nous en reparlerons plus loin.

Notre bui n'est pas de donner ladescription, ni nieme la

nomenclature des Oiseaux observes jusqirici en Egypte
;

on en a signale plus de 3(30. Nos visees sont plus

niodestes ; nous voulons, tont en esqnissant le tableau des

Oiseaux qu'on rencontre en Egypte, donner une idee gene-

rale de la migration des especes europeennes, noter leur

habitat d'ete et celui d'hiver, dont l'ensemble constitue

leur aire de dispersion.

II

Nos etudes et publications anterieures sur la migi*ation

nous avaient prepare le terrain de cette question d'orni-

thologie ; un sejour en Egypte, au coeur de Thiver de

1902, dans des conditions admirables, nous mit ä meme de

conlirmer et de completer de visu nos observations. Des

excursions, des cbasses faites^ous des auspices etavec des

avantages exceptionnels nous ^lermettent de donner un

apergu complet de la Basse-Egypte au point de vue de

Tornithologiste et du chasseury

Accueiüi et chaperonne par S. A. le prince Hussein
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GONSIDEIIATIONS SUU LES OISEAUX D EfnPTE. 5

Kenial-el-dino, lilsdu prince Hussein Paclia, proche pareiit

du khedivo actuel, nous fimes des excursions cynegetiques

au lac Mansourie au nord des Pyramides, et sur le Nil
;
puis

nous visitämes les principaux lacs du Üelta. Los rcnsei-

gnements que Son Altesse voulut biennous donnersur ses

expeditions personnelles et ses observations recueillies

depuis des annees nous permirent de puiser ä pleines

mains ä source süre et autorisee. l*uis l'etude des esp^ces

que renferme le Jardin zoologique de Giseh, des visites

repetees au marche du Caire et chez les principaux mar-

chands de gibier de cette ville, toujours bien approvision-

nes d'üiseaux captures dans toute la vallee du Nil : telles

sont les bases et Torigine des principaux elements dont

se compose le present travail.

II Importe de ne pas perdre de vue que nous sommes
en Afrique, et que celte partie du globe n'est reliee au

reste du monde que par l'istbnie de Suez. Sans doute, la

traversec de la mer Mcditerrance, ä partir des cötes espa-

gnoles ou frangaises aux rivages africains, n'est qu'un jeu

pour les Palmip&des, qui peuvent prendre pieden pleine

mer si tel est leur bon plaisir, ou si une cause accidentellc

les y oblige ; sans doute encore les iles dont cette mer est

semee, telles la Corse, la Sardaigne, lesBaleares, peuvent

offrirdes lieux de stationnement etderefection auxespöces

qui ne peuvent se poser surTelementliquidesouspeinede

mort ; mais la route la plus courte et la plus süre pour les

petites espbces, aussi bien que pour certaines autres qui

ontl'aile faible etnesauraientsoutenir unlongvol continu,

est Celle qui part des cötes meridionales de l'Italie, de la

Sicile, ou bien encore de la Grece et de l'Asie Mineure,

pour aboutir dans la vallee du Nil.

La vallee du Nil est un pays de Cocagne pour la plu-

part de nos Oiseaux migrateurs, et le Delta du Nil en par-

ticulier, avec ses lacs immenses, ses ilots, ses marecages,

ses etangs ephemi^res laisses par la crue du grand lleuve,

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



6 ü' QUL^ET.

est le veriUible grenier d'abonJance des Oiseaux d'eau

(Palmipedes) et de rivage (Echassiers). C'est lä qu'ils

viennent en bandes innombrables prendre leiir quartier

d'hiver. Ils y sont precedes, escortes oii suivis par les

Rapaces de tonte eiivergure qui en vivent, etauxquelsces

especes paient tribut de sang et de carnage.

Depuis l'Aigle altier, les Busards et les Faucons jus-

qu'aux moindres Eperviers, tous s'y donnent rendez-vous

pour exercer leiir brigandage. Et les Rapaces de nuit ne

le cedent giiere en nombre et en variete aux Rapaces^

dinrnes.

Ainsi le veat la grande loi de Natnrc, surlont parmi les

volaliles. Les plus forts vivent des plus faibles,et l'epoque

des niigrations est nne epoque de Intles, de sang, de car-

nage et de destruction.

A cüte de ces trois groupes principaux d'Oiseaux :

Nageurs, Vadeurs et Rapaces, qui, de novembrc ä avril,

viennent s'etablir dans la Basse- et une partie dela Haute-

Egypte, il faut citer les especes forestieres et arvicoles

qui passent plutöt qu'elles ne sejournent en ce pays, et

continuent leur route jusqu'en Nubie et en [Abyssinie.

Nous en dirons un niot plus loin.

Mais, pour bien comprendre ce double mouvement de

translalionannuelle des Oiseaux desregions du Nord vers

le Sud en automne, et inversement au printemps; pour

se bien penetrer des motifs imperieux qui les poussent ä

faire election du sejour lüvcrnal dans la vallee du Nil, il

Importe d'abord de jeter un coup d'ceil sur les conditions

climateriques et geologiqiies de Tl^^gypte
;
puis il sera

opportun de rappeler en quelques mots les conditions

generales de migration du monde des Oiseaux.

III

La vallee du Nil, encaissee entre deux deserts, se

deploie ä la maniere dun immense eventail de ver-

dure, dont le manche se prolongerait jusqu'ä Thebes,

limite de la Basse-Egypte, et dont les branches s'ouvri-
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COiN'SlDERATIONS SUl\ LES OlSEAUX D EGYPTE. 7

niient ä partir du Caire, poiir s'etaler et s'epanouir

jusqu'ä la Meditorranee entre i*ort-Said ä Test et Alexan-

drie ä Tonest.

C'est donc iiue vaste plainc alluviale, admirablement

cuHivee, arrosee par les deux branclies du Ml, entre-

coupee de iiombreux canaux et terminec aux rivages de

la mer par une serie de bas-fonds et de grands lacs, qu

ofFrent des refuges admirables et des stations de repos a

tous nos voyageurs alles.

La vallee du Nil ne presente qu'une ouverture laterale

sur la rive gauche du Nil, par laquelle on penetre dans la

dcpression du Fayouni, qui se trouve ainsi bien au-dessous

du niveau du fleuvc Par excmple, le Ouadi-Raian est ä

83 metres au-dessous du niveau du Nil. Fayoum est

separe de la vallee cultivee par le desert qui l'enlace de

toute part. C'est, en somme, une ile fertile entouree de

sable au Heu d'eau. Au nord-ouest de Fayoum se trouve

le lac de Birket-el-Korn, lac saumatre de deux lieues de

large sur six de long. C'est sur ce lac que viennent

sejourner les principales especes d'Oiseaux d'eau et de

rivage propres ä l'Europe et ä l'Egypte. Le Fayoum est

arrose par une petite brauche du Nil, le Bahr-Yousef (1).

II doit donc son existence et sa fertilite, tont comme le

reste de la vallee, au Nil.

Le Nil, le vieux pere nourricier, comme l'appellenl

avec raison les xArabes, puisque sans lui l'Egypte n'exis-

terait que sur le papier, nest pas seulement l'unique

lleuve de cette contree ; mais l'action de son regime est

peut-etre unique au monde. La terre des Pbaraons est une

crealion du Nil ; sans lui eile ne serait qu'un desert inha-

bilable. II traverse le pays du nord au sud sans recevori

d'affluent et se subdivise ä la hauteur du Caire en plusieurs

bras, dont les deux principaux sont le bras de Rosette

ä l'occident et le bras de Damiette ä l'orient. Chacun de

ces bras a 220 kilometres et leur ecartement ä la cöte est

(\) G'est-a-dire ßeuve Joseph, parce qu'il aurait ete creiise par le fils de

Jacob lors de son sejour ä la cour des Pharaons. Cest donc lä un souvenir

bibiique.
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de 145 kilometres. Le triangle limilö par ces tleux bras

et la nier s'appelle le Delta du NIL

Voici encore une des particularites du Nil: ses crues

periodiqiies. On explique le phenomene, dune part, par

l'abscnce de maree de la jMe'dilerranee, qui n'admet qu'un

volume relalif d'eau ä la fois, et, d'autre pari, par les

grandes quantites d'eau qui desceudent du plateau de

l'Abyssinie et du bassin superieur du lleuve apres huit

mois de pluie continuelle.

Les eaux du Nil sont chargees de limon qai devient un
engrais precieux pour les maigres terrains qu'elles recou-

vrent lors des inondations annuelles.

II y a plus de deux millions d'hectares de terre mis en

culture OLi cultivables. Les unes sont fertilisees par le

limon du Nil, les autres sont arrosces par differents

systenies de canaux, de rigoles, de l'osses, de digues, de

puits, etc. Un systöme fort en usage le long des rives du

Nil est celui qui consiste ä puiser l'eau du fleuve au

moyen d'une chaine ä godets qui la deverse ä pied d'oeuvre,

pour aller arroser les champs. Le moteur est un Boeuf qui

tourne sur une plate-forme et, par un Systeme de roues

d'engrenage, fait circuler la chaine. Cela s'appelle sakieh.

Au moment de la crue la plus haute, l'eau s'etend de la

ville du Caire jusqu'aux Pyramides de Giseh (11 kilo-

metres) et transforme en une vaste mer toutes ces terres

productrices dont on a tire les cereales, le coton et la

canne ä sucre, qui sont les produits principaux de l'agri-

culture egyptienne.

C'estsur cette plaine,maintenant liquide, que viennent

festoyer les Pelicans, les grands Echassiers et toutes les

Varietes deCanards. Et, au für et ä mesure que les eäux se

retirent, se succedent les espöces plus petites, les Becas-

sines, les Pluviers, les Chevaliers et tousles petits Yadeurs

minules, pour ensuite faire place ä la Caille en mars-

avril, lorsque cette immense nappe d'eau sera transformee

en un riche tapis de verdure et de moissons.

Le climat de la vallee du Nil est des plus reguliers et

peut avoir une moyenne de 15 ä 20° centigrades. En hiver,
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Fair est plutöt frais au Caire le matin et le soir, et les

niiits sont parfois asscz froides. Les matinees a la

campagne connaissent la rosee et l'epais brouillanl. Sur

le Nil souflle presque toujours jolie brise, et les dahabichs

(voiliers du pays) voyagent gaiement toutes volles dehors

dans les deux sens, c'est-ä-dire que, grace ä cc veut

frisquet, les voiliers remontent le courant du fleuve.

La Vegetation de cette partie de TAlrique ressemble

beaucoup ä celle des regions europeennes baignees par la

Mediterranee, comnie le sud de Tltalie, de l'Espagne,

de la Grece, etc.

Au Caire et dans ses environs, il y a quelques belles

avenues d'Acacias et d'autres essencesimportees et entre-

tenues ä grands frais ; il y a aussi beaucoup de jolis

jardins garnis d'arbres de toutes especes, quelques parcs

et jardins d'horticulture oü dominent les Palmiers, les

Orangers, les Citronniers, les Acacias, les Caoutchoucs
;

mais tont cela ne saurait egaler le charme sauvage et la

splendeur de nos forels. Et les Oiscaux cbanteurs, l'ölite

de la creation de la Volatilie, les apprecicnt comme nous

aleurjuste valeur. Ils les dedaignent, passent outre, et

n'ont Jamals voulu confier ä leurs ramures le berceau de

leurs petits.

Seuls les Oiseaux de proie les prisent et s'en servent

pour epier leur victime ; du haut de ces Dattiers et Acacias,

ils s'elancentet fondent sur la proie convoitee. II y a telles

de ces especes rapaces effrontees qui ont fait de la pointc

des obelisques leur observatoire quotidien,et les visileurs

ont peine ä decouvrir encore les hieroglyphes de ces

monolithes salis et recouverts d'une couche blanche de

fientes de ces dröles qui se croient tout permis.

IV

Les naturalistes et le chasseur qui desirententreprendre

des excursions scientifiques ou cynegetiques dans la

vallee du Nil ont aujoard'hui ä leur disposition tous les

moyens de locomotion imaginables. Aux ancienssyslemes,
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10 D' QUINET

a l'Ane, au Chameau, ä la locomotion ped^stre, et ä la

clahabieli (bateaii voilier du Nil), ils pourront adjoindre et

combiner la voiture, le chemin de fer, le tramway, ie

bateau a vapeur, la bicyclette et meme lautomobile.

Avec un bon drogman (guide), on pourra parcourir et

explorer en peu de temps toute la vallee du Nil.

Lachasse est libreen Egypte, et les terriloires affermes

par l'Etat ou certains proprietaires sont seuls gardes.

Comme il n"y a ni contravention, ni peincs edictees

eontre ceux qui chassent sur le terrain d'autrui, on a

recours h la confiscation des armes et ä la courbache

pour öler toute envie de recommencer a ceux qui se

laissent prendre. 11 y a un proyerbe turc qui dit que « le

bäton est un instrumentduParadis ^),et la bastonnade est

encore assez en honneur pour les indigcnes qui se per-

mettent d'essayer de tirer ou de capturer le gibier dune
chasse aflfermee.

Du reste, l'xVrabe egyptien est en general fort doux et

professe un grand respect pour la vie des animaux.

S'il ne tient pas d'Oiseau en cage, c'est peut-etre, dira-

t-on, que l'Oiseau de son pays ne chante pas ; mais le

Milan, le Vautour, les Aigles, puis les Herons, les Vanneaux

et les Bergeronnettes, enfin les plus grands, comme les

plus petits, se melent ä leurs troupeaux, se promenent

en leurs villages, sans que les enfants ou les hommes
cherchent ä les inquieter. Ils savent que les Milans et les

Yautours se chargent volontiers des travaux de la voirie,

et fönt place nette des debris et des detritus de toutes

sortes que leur insouciance laisse trainer partout au milieu

d'eux. L'etranger s'apergoit vite de la familiarite grande

de certains Oiseauxde ce pays.

Enfin, la religion musulmane interdit aux croyants de

manger tout animal qui n'a pas ete sacrifie : il faut que la

bete soit saignee. Doit-elle l'etre au couteau ? le coup de

fusil peut-il y suppleer? nous l'ignorons. 11 faudrait

demander ä El Azar, la grande Universite du Caire oii plus

de 7 OOOetudiantss'acharnentauxCommentairesduCoran,

de trancher ce point de foi de l'islamisme. Toujours est-il

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



CONSIDEnATIONS SUR LES OISEAUX D EGYPTE. It

qiie les vrais disciples de Mahomet nc toucheraient pas ä

table un gibier qui n'a pas ete saigne avant de mourir.

-Mais ce poiiple est pauvro, et, malgre son penchant

extreme ä la mendicite et au « bachkchiss », son caractere

apre ä la curee, nous croyons qu'il ne se soiicie pas

beaucoiip de manger du gibier. La base de sa nourriture

est plutöt vegetale.

Le peuple arabe est de souche semitique, issu

d'Abrabam par Ismael, etcelte parente est indeniableet se

lit dans les traits de la plupart des individiis de ces deux

races.

Apres avoir jete un coup d'oeil d'ensemble sur la vallee

de FEgypte, son climat, sa topographie, son fleuve nour-

ricier, ses cultures, sa faune et ses habitants, il nous

tarde d'abordcr la question de la geographie aviale et de

la migration, pour terminer ensuite par un aperca des

Oiseaux d'Egypte et les procedes de chasse en usage en ce

pays.

UTILITE DES CARTE S DE MIGRATION.

Une chose qu'il serait interessant de connaitre, el qui

ferait faire un grand pas aux sciences naturelles, c'est

la carte geographique de migration de l'Oiseau.

Nous y verrions les points de depart, lieux de refection

et d'election, places de stationnement temporal re, pays

d'arrivee et zones d'hivernage. Grace ä la rapidite et la

multiplicite des moyens d'information de toutes sortes

dont disposent les Etats du monde civilise, il serait facile

de faire ecbelonner, sur la route des migrateurs alles, les

postes d'observation necessaires ä la Solution de cette im-

portante question. Au bout de quelques annees, les ren-

seignehients ainsi amasses permettraient d'etablir l'itine-

raire ä peu pres cerlain d'un grand nombre d'Oiseaux

migrateurs. Nous serions renseignes sur la duree des

voyages, les baltes favorites de chaque espece, enfln sur

une foule de details instructifs concernant les mceurs et
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Iialfiliidcs de ces hötes cliarniaiils. Noiis aiirions aiiisi la

gcographie aviale pour faire pendant aux aiitres.
^

C'est Ad. Quetelet qiii fiit le promoteiir, en Bclgiqiic,

dos observations periodiqiies sur le regne aninial et

vögetal. Ell 1842 dejä, rAcadeniie publia les premieres

observations ayant rapport aux Oiseanx indig^nes, et en

continua la publication jusqu'en 1874, epoque de la mort

de Quetelet, l'eminent secretaire perpetuel de nolre Aca-

deniie royale.

p]n France, M. A. Toussenel dit qu'il eut une fois Tidee

de faire executer la carte itineraire des Oiseaux migra-

teurs en une maniere d'atlas cynegetique qui se füt com-

pose d "une serie de cartes marquant les elapes, les sejours

<le rOiseau. Cependant, il dut renoncer ä lentreprise, sur

lobscrvation qui lui fut faite que l'atlas demande eüt

exige, ä lui seul, un volume de format plus grand et plus

eher que celui du texte, et que les gravures, pour bien

faire, eussent du etre coloriees.

Un autre ami des betes, M. H. de Brevans, chasseur

naturaliste qui, comme son ami Toussenel, puise ses

connaissances sur le vif tout autant que dans la science,

eut Tidee d'ouvrir en quelque sorte un observatoire

general et permanent dans le Journal la C/msse illustree

de Paris, auquel il coUaborait. 11 convia tous les lecteurs

du Journal ä une collaboration commune, les priant d'en-

voyer ä ce bureau central des bulletins detailles de la

migration de leur region, comprenant le- commencement
et la fin des passages, leur direction, leur intensite, l'etat

atmospberique, la direction du vent, le degre de tempe-

rature, et tous les renseignements particuliers qu'ils

pourraient recueillir. « II en estresulte, dit lauteur, de ces

documents pris sur nature, un ensemble de notions plus

preciscs, et dont quelques-unes ont le merite d'une com-

plete originalite. »

Puis vint, dans cet ordre d'idees, l'appel adresse' parle

Comite international ornitbologique ä tous les amateurs et

connaisseurs d'Oiseaux, afin d'etablir des stations d'ob-

servations ornithologiques dans les differentes parties des

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



CONSlDEltATlONS SUR LES OISEAUX I) EGYPTE. 13

pays (lEuropo. Dos amatoiirs ont repondii ä cet appel et

au questionnaire qui raccompagnait. Diverses statioiis

fiirent etablies chez nous en 188G. M. Alpli. Dubois, con-

servateur au Musee royal d'histoiro naturelle de Belgique,

üt paraitre les Iravaux dune douzaine de collaborateurs

dans le Bulletin du Musee.

Ceux de 1887-88-89 furent reunis par le meme auleur

dans VOrnis, le Bulletin du Comite ornithologique interna-

tional specialem ent cree pour ce genre de publication.

Depuis lors, en elTet, plusieurs Communications impor-

tanles sur ce sujet ont ete inserees dans YOrnis. Citons

une note sur la disLribution de la Mouette de Sabine, par

M. Oustalet, professeiir au Museum de Paris ; des etudes

sur la distribution geographique en France du Canard

sauvage, des Oies, de la Becassine, de la Mouette rieuse,

de l'Hirondelle de mer Pierre Garin ; du Yanneau huppe,

du Pluvier dore, de rEtourneau, de la Cigogne blanche,

de la Grue cendree, par ^NI. Louis Ternier, redacteur en

chef de la Chasse ilhistree actuelle de Paris.

Tous ces travaux de M. L. Ternier ne lui sont pas per-

sonnels, mais resultent des feuilles d'enquete relatives

aux passages et a la nidification des üiseaux en France,

qu'il avait ete charge de compulser par M. Oustalet, Pre-

sident du Comite ornithologique international.

C'est dire que cette enquete, faite en I880-I88G par

toute la France, avec la collaboration de tous les agents

du gouvernement, gardiens de phare, gardes forestiers,

amate.urs, etc., fut tres serieuse, et produisit de magni-

liques resultats. Et gräce ä ces observations de gens de

metier fort bien situes pour etudier sur place les Oiseaux

(|u"ils ctiasscnt ou voient deliler pendant toute lannee,

M. L. Ternier a pu dresscr des cartes de France en trois

(eintes, noir, gris, blanc, imliquant respectivement les

departements oü niche et passe lete lOiseau etudie,ceux

oi^i il ne fait que passer et ceux oii l'Oiseau ne niche pas,

mais prend ses quartiers d'hiver.

Bien d'autres observations encore sur la migration

furent publiees dans ['Ornis en ces dernieres annees,
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telles Ornilhologische Beübachtiiwjoi aus Eisass-Lot/i-

ringen für JS9S bis 1897 ^
par le Forstmeister von Berg;

puis Ornitholo(jiscIier Bericht von Island fitr die Jahre

1881-88 par Benedict Gröndal
;
puis encore Vogelleben an

Deutscher Leuchthürmen 1895, 1896, 1897, 1898 und 1899

par le professeur D"" Rudolf Blasius.

Et dans le memo ordre d'idees eilons encore les travaux

de MM. John Cordeaux, Eagle Clark, Meyer, von Mid-

dendorf, Fatio, SUider, Giglioli, Herman, Chernel de

Chernelhaza.

Enfm, notons lout spe'cialement le memoire de M. Gaston

Gaal de Gyula, Contribulion aux recherches sur la migra-

tion des Oiseaux, d'apres les resullats fournis par l'en-

quete faite en llongrie cn 1898 sur la migration vernale

de l'Hirondelle de cheminee [Hirundo rustica). Ce me-

moire est accompagne de nombreuses cartes et de gra-

phiques. Les cartes montrant jour par jour les arrivees

des Hirondelles sur les ditTerenls points du pays sont par-

ticulierement interessantes.

Puis encore une etude intitulee Les apparilions des

Turdides siberiens en Eiirope, par le professeur Giacinto

Martorelli. Cette etude est fort bien faite et discute plu-

sieurs points interessants de la migration des Grives ; eile

date de 1899, et nous avons ete tres heureux de voir que

M. le professeur Martorelli partage la plupart des idees

emises par nous en 1897 dans notre contribulion au

livre Forets, Chasse ec Peche, public par la Direction des

Eaux et Forets, sous les auspices de M. le ministre de

lAgriculture de Belgique. Dans ce travail, intitule Con-

siderations sur la migration des Oiseaitx, nous essayämes

de resumer notre maniere de voir sur ce sujet sous forme

de quelques lois faciles ä saisir et qui parurent donner la

clef de bien des enigmes qui semblaient rester encore a

resoudre en ces derniers temps. Nous le repetons,

M. le professeur Martorelli est d'accord avec nous sur la

plupart des points traites qui nous sont communs, et il

n'inlirme en rien la theorie et les faits que j'ai exposes

dans ce travail original.
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CoUaboratcur au Journal C/ufs^^r et Peche depiiis quel-

ques annees dejä, nous y traiions souvent le sujet des

mlgrations, et en 1898, avec le bienveillant concours de

l'adminislration des Eaiix et Forets, nous langämes des

feuilles d'enquöle avec questionnaire aux abonnes du

Journal et ä tous les employes de cette adniinistration,

sur nos principaux Oiseaux-gibier, tels quo le Jacquet, la

Becassine ordinaire, la double Becassine, la Becasse. Le

questionnaire comportait les mentions suivantes :

f de la premiere.
' Les (lates de l'arrivee en automne... ^ de la iiiasse.

l ; des retardataires.

Becassines 1
^'^ direction du vent lors de l'arrivee.

ET / Quelle direction suivent les Oiseaux?

Bfca«ses 1
^® temps ou la temperature.

I i de la premiere.

\ Les dates du depart au prin/emps.. . . l de la uiasse.
' des retardataires.

Quelle direction prennent les Oiseaux?

Le tenjps ou la temperature.

L'epoque de la uidification.

Emigrent-ils de jour et de nuit?

r coninmne?

L'espece est-elle ]
'le passage?

( sedeutaire?

Quel est le nom local de l'Oiseau?

Son regime alimentaire?

Les resultals, Ires interessanls pournolre petit pays et

dont la plupart concordaient avec ceux de l'enquete faite

en France, furcnt compiles par nous et publies dans les

colonnes de Chasse et Peche. D'autres travaux sur cette

question des migrations ont certainement vu le jour en

d'autres publications et pays, mais ce court apercu montre

l'etat actuel de la question et lensemble de ce qui a ete

fait pour grouper et amasserles materiaux necessaires a sa

Solution. La connaissance de l'aire de dispersion des etres,

et en parlicnlier des Oiseaux, n'estpas d'une mince valeur

scientilique, et je crois que nous avons aujourd'hui sous

la main les donnees necessaires ä Tetablissement et ä la

publication des cartes de migration de la plupart des

especes connues. Car nous estimons que le but vraiment

utile de ces observations, c"est-a-dire les moeurs vaga-

bondes des Oiseaux, serait quelles fussent prosentees

sous forme de resume grapbique. U n'est pas necessaire,
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<lans ce gonre de qucslion, de pretendre donner des rensei-

gnements geographiques rigoureiisement exacts, et nous

crovons qu'il ne sera jamais possible d'atteindre ä la pre-

cision mathemaliqiie qiiaiid il sagit detres aussi mobile

et aussi instablcs qiie TOiseaii ; mais des donnees tr^s

approximatives sont süffisantes pour le trace graphique

des voyages de nos migrateurs dun bout ä l'autre du con-

tinent. Connaissant Ihabitat d'ete et l'habitat d'hiver d'une

espece, nous pouvons etablir litineraire suivi par cette

espece pour passer de Tun ä l'autre, en tenant compte de

ce que nous savons de la migration en general.

Xous ignorons si d'autres sont entres dans cette voie et

si quelque carte de migration particuliere a ete publice

en Europe.

Nous avons voulu donner une idee de ce quil y aurait

ä faire pour la publication dun atlas ornithologique des

especes les mieux connues jusqu'ici, en tracant quelques

cartes de la migration ghv'rale des Oiseaux (TEurope. Ces

traces indiquent les grandes lignes de la marche du convoi

de la plupart des especes, et permetteut d'un coup d'oeil

de se rendre compte de litineraire suivi aux epoques des

migrations. Ces tableaux graphiques pourront servir de

base et de guide aux traces speciaux que necessiteront

les itineraires de teile ou teile espece. Chaque pays pourra

de mieux en mieux les detailler d'aprös les donnees de

plus en plus exactes ([iiil aura recueillies sur son propre

territoire.

Xous avons dresse egalement les tableaux synoptiques

de laire de dispersion des Oiseaux d'eau (Palmipedes), des

Oiseaux de rivage (Echassiers), ainsi que des Rapaces, des

Passereauxet dela plupart des migrateurs reguliers,c"est-

a-dire les plus grands groupes des migrateurs.

Ces tableaux sont le resultal des recherches entreprises

ä travers les travaux des ouvrages publies par les savants

les plus recommandables. 11s sont bien le reflet des

donnees actuelles de la science ornithologique, et per-

mettent de juger de la distribution geographique des

especes en un clin doeil.
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Enfin, en consisrnant ici nos observations sur la niigra-

tion et les Oiseaiix d'Egypte en general, nous avons eni

repondre.aii voeii emis parla seconde section du troisienie

Congres international ornithologique tenu a Paris du 20 au

30 juin 1900, et adopte par le Congres tout entier sur

la proposition de M. Lorenz von Liburnau, ä savoir :

« 2^ Quedesobservateursfornithologistes)soientenvoyes

en plusieurs paysdansles^ irties meridionales del'Europe

et dans les parties septentrionales de lAfrique en menic

temps :

« 3° Que les Gouvernements soient invites ä donner,

dans ee but, des missions aux observateurs, qui devront

effectuer et rediger leurs observations suivant un plan

uniforme, etc. ' i '. »

QUELQUES CONSIDERATIONS
SUR LA MIGRATION.

Deuxgrandes lois dominentles plienomenesperiodiques

de la translation des Oiseaux ä travers notre continent,

savoir : la propagation de lespece et la conservation des

intlividus propres ä chaque espece.

La premiere condition se realise parla fecondation «lans

le milieu qui convient le mieux a lorganisation de cha-

cune delles. pour atteindre le but de la reproduction et

de la multiplication : la seconde seffectue par l'adaptation

et la dissemination aux milieux qui procureront les

siibstances necessaires ä leur existence.

Dune maniere generale, on peut dire que l'habitat fait

Ibabitant ; mais lorganisation merveilleuse des Oiseaux

leur permet de faire choix dune aire de dispersion sou-

vent fort considerable, pour arriver ä se conformer aux

lois naturelles quils sont obliges de respecter sils ne

veulent pas disparaitre. Endautres termes, les itineraires

et ladirectionsontregles partes vivres. par letatdes lieux

(1) Voy. UI' Congres ortiilfiolof/ique international : Com/ile ren<lii (lex

^eances, p. 30.

OR.M5. XII — 2
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des (litlercntes oontrees. 11 est ceiiain quo l'eau aUire et

retient l'Oiseau nageiir; que le marais abrite et caclie

rEchassier; les sables, les f^ulveratenrs; les cliamps, les

Üiseaiix arvicoies, comme les forets donnent asile aux

Percheurs et ürimpeiirs en general.

Ils se repartissent donc chacun dans le milieu quisied

ä son Organisation particuliere; mais s'il est vrai de dire

que chaque espece a ses lieux d'election, qu'eile se fixe et

se propage lä oü la configuration du sol lui convient, il

ne faut pas oublier que le sol en lui-meme n'est qu'un

facteur secondaire, mais que la presence de certaines

plantes suffit, au contraire,ä fixer le sejour des Oiseaux et

ä modifier la faune d'une contree, (Fun departement, d'un

village, dun endroit de ce village, pourvu qu'ils portent

en eux ou entrainent le pabulum vitse, les moyens

d'existence.

Citer des exemples nous entrainerait trop loin. Qu'il

nous suffise de rappeler que la Linolte de montagne

[Linaria ?no?ita?ia) ^OisedLii percbeur par excellence, nichant

sur les arbres, prend souvenl ses quartiers d'hiver dans

des marais tout ä fait depourvus d'arbustes, pourvu qu'il

y ait certains vegetaux, comme VA.ster trifolium et les

Salicornes, dont les graines assurent sa nourriture pen-

dant toute la mauvaise saison. De meme encore le Pipi

aquatique [Anlhus aquaticiis) se complait l'automne et

riiiver aux bords des lacs, des rivieres, aux tlaques d'eau

Gouvertes de jonchaies, aux entlroits niarecageux en un

mot, tandis quil frequente les montagnes duranttoutl'ete.

II niche dans les lieux les plus incultes, les plus rocailleux,

aux ravins les plus arides comme aux rochers les plus

denudes, saus doutc parce qu'il y trouve tout ce qu'il

prefere pour elever ses petits ; mais il ne s'inquiete pas

autrement d'avoir les pieds mouilles pendant six mois

de l'annee, etil s'en va les secher ensuite aux rayons du

soleil, ou les promener jusqu'aux pics couverts de glaces

et de neiges eternelles.

Ceci pour rappeler que, gräce ä cette adaptation au

milieu qui les nourrit, on peut rencontrer des Oiseaux qui,
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par leurs majurs habiluelles, devraient se trouver en lel

ou tel parage, statioiinant en des endroits en apparence

en Opposition avec leur Organisation generale.

Nous rappellerons que la plnpart des Oiseanx fonl

plutöt leurs voyages en longitude qu'en latitude, et que

la direction generale de l'itineraire snivi surles continents

incline du N.-E. au S.-O. en automne, et inversement

du S.-O. au N.-E. au printemps. Les especes aquatiques et

paludeennes — Palmipedes, Echassiers — appuient natu-

rellement davan tage vers les regions maritimes, tandis

que les especes bocageres et champetres se dirigent plutöt

vers les contrees du midi.

Ne fönt exception ä cette regle generale que les Oiseanx

crratiques, les nomades, les egares et ceux qui se conten-

tent de changer d'altitude pour tonte migration
;
quelques-

uns meme se bornent ä descendre des hautes montagnes

da US la plainc.

A cette premiöre condition essentielle des migrations

qui regle la subsistance s'ajoute la lo'idu vol dans le vent^

qui Jone nn trcs grand role dans la marche du convoides

espfeces. Tons les Oiseanx dont le vol se prete ä une

Observation rigoureuse, c'est-ä-dire ceux qui voyagent

snrtoutpendant le jour, n'opörent leur migration enmasse

que bec au vent. Ils n'aiment pas se mettre en route

pour une longne etape avec le vent arriere, et ce n'est

quen cas de force majeure et par vent tres faible qu'ils

entreprennent de longs parconrs, par exemple en automne,

par vent d'est. 11s savent qne par vent onest ils abon-

tiraient ä FOcean, barriere infranchissable, puisqu'ils

piquent ä conlre-vent; et ils apprecient parfaitement le

frais des vents d'est et le detour qu'ils fönt en voyageant

vers l'Orient de plus en plus froid dans le groupe septen-

trional, alors que leur veri table direction est le midi. Ce

sont donc les vents de la region snd qui leur conviennent
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et qu'ils choisissent lors de leur migration automnale et

principalement le siul et le suJ-ouest ; ceiix de la region

nord au repassage du printemps, surlout le nord-est. Cette

secoude loi compte cependaut, dit-on, des exceptionschez

certainsPalmipedes (Canards) et Echassiers (Becassines)

;

mais, outre que ces especes clieminent presque toutes de

nuit, stationnentä plusieurs places a la l'ois et se rendent

chaque joLir ä leurs lieuxde refection favoris, en parcou-

rant de grandes distances, personne il'est autorise ä pre-

tendre qu'elles n'obeiraient pas ä la loi du vol dans le

vent, si generale pour toutes Celles qui entreprennent des

voyages aii long cours.

Maintenant, lacaiiseprincipale,sinonuniqiie, des niigra-

tions etant la subsistance, les especes ont recours ä diffe-

rents modes de locomotion pour atteindre leur but.

Propter inopiam^ disait Cesar. De meme que la misere

fut autrefois la cause de toutes les invasions des peuples,

ainsi les migrations ne sont que des invasions lemporaires.

C'est la faim qui chasse les Oiseaux des contrees qui les

ont vus naitre vers celles qui leur offriront les moyens

d'existence pendant l'hiver.

Mais, aprös le ravitaillement, la securite en voyage,

d'oü diverses tactiques adoptees par les Oiseaux, avons-

nous dit : les uns profitent des tenebres de la nuit pour

semettre enroute,d'autres sontcrepusculaireset voyagent

entre cbien et loup. Certains emigrent de jour, mais en

bandes ou en familles, tandis que d'autres passent isole-

ment. Curieuse aussi est la variete des marches, tantöt ä

grandes etapes et quasi d'une seule traite, tantöt de buisson

en buisson, ou ä courts relais. Les nuits les plus noires

ne semblent pas influencer la marche des migrateurs,

tandis que le brouillard epais contrarie absolument leur

vol. II n'existe pas, que je sache, d'espece d'Oiseanx emi-

grant de gaiete de canirä Iravers le brouillard : ceux qu'il

surprend en route, sLir terre, s'arretent immediatement; tan-

dis qu'en mer les voyageurs s'egarent ou viennent se bri-

ser la tete auxlanternes des phares et des baleaux pilotes.
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La liautoiir a laquelle voyageiit les Oiseaiix varie

Ggalemeut bcaucoup. Les uns rasent le sol, traiitres so

tieiinent dans la nue, mais la pluparl niaiiilionnent leiir

Yol a iinc liauteur moyenne de quclque 100 metres.

La densite des passages eu tel ou tel pays est reglee par

les ressoiirces qu'il od're aux e'migrants. Plus la noiirri-

ture preferee de teile ou teile espece est abondante, plus

les veines de passage seront nombreuses et compactes.

En automne, lesmigrateurs ne paraissentgufere presses,

et fönt souvent de longiies stations aux endroits qui leur

fournissent bon gite et bonne nourriture; d'aucuns

sattardent memo jusqu'ä ce qu'ils en soiont chasses par

la rigueur dos Saisons, et hivernont parfois si le temps

leur est favorable. Au printemps, au contraire, los

voyagours ne s'attardent guere en route: ils ont hate de

regagner les pays de nidification.

Mais comment rotrouvent-ils los controos oii ils sont

nes, les pays d'abondance et dhivernage? II faut admettre

que les Oiseaux ont certaines facultes, certains sons plus

perfectionnes que les notres, comme la memoire etla vue,

par exemple. Les parents qui ont dejä fait la traversoe

ont des points de repere ; ils se souviennent et de la route

saivio et du temps qu'il faut pour la parcourir; ils gui-

dent les jeunes qui, ä leur tour, montreront le chemin
aux autres plus tard. Les sujets qui nichent aux contrees

temperees repasseront plus vite et travailleront ä la cons-

truction de leur nid des mars et avril, tandis que ceux

qui ont choisi Textrome nord s'attarderont en route et

feront en sorte de n'y arriver qu'en mai pour niclior en

juin.

L'aire de dispersion varie avec los ospöces, etant tres res-

treinto pour les unos et tres etendue, au contraire, pour
d'autros. Certains Oiseaux, comme le Canard sauvago, le

Vanneau suisse, sont cosmopolites et ont des represen-

tantsdanslo mondeentier, tandis que d'autros soconlinont

ä leurs montagnos ou ä leurs rochers. Les Oiseaux de
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haute mer, comme los Risses, les Macareux, les Uriides,

les Procellariens, n'eproiivent pas le besoin d'emigrer.

La richesse infinie de la mer leur offre pendant tonte

lannee une nourritiiro abondante et variee. Ils nichent

et vivent soiis les cornichos des rochers.

Parfois certains Oiseaux fönt leur apparition en des pays

et des milieux oü Ton ne les rencontre qiie de loin en

loin; on peut dire alors qne leur niigration est tontä fait

anormale. Ce sont des voyageurs egares oii desorientes.

Leur presence se rattache, en ce cas, le plus souvent ä

des perturbations atmospheriques ; d'autres fois, il n'est

pas possible de leur assigner une cause certaine, et Ton

est oblige de supposer qu'il y a en soit plethore d'indi-

vidus acciimules sur un espace trop restreint, soit disette

d'aliments.

Enfm, les chaines de montagnes en Europe, les steppes

de la Siberie, les oceans qui separent les continents, la zone

glaciale et la zone torride, les solitudes desolees de l'Asie

centrale, par exemple, sont pour la plupart de nos migra-

teurs des barri^res infranchissables, qui les forcent ä in-

Oe'chir leur vol vers des passagesplus faciles, des contrees

plus hospitalieres, qui leur permettront de se reposer et

de se nourrir en cours de route.

II ne faut pas oublier que les Oiseaux ne connaissent

pas les limites politiques des geographes
;
que, pour eux,

l'Europe n'est qu'une vaste presqu'ile de l'Asie. Les monts

Ourals et le Caucase ne sont que des limites arbitraires

pour les habitants de l'air. La grande plaine de l'Europe se

continue saus autre Interruption que l'Oural jusqu'ä l'ex-

tremite de l'Asie, ä peine accidentee de faibles ondula-

tions ou de plateaux peu eleves. Si nous poursuivons

ensuite les migrations en i\sie et en Afrique, c'est que,

en realite, la Mediterranee ne suffit pas ä ditTerencier ces

trois parties du monde. L'Afrique septentrionale et les trois

peninsules ont beaucoup de points de ressemblance, sur-

tout au point de vue de la question qui nous occupe, et la

Mediterrane'e, qui baigne l'Europe, l'Asie etl'Afrique, assi-

mile vers les cötes leurs divergences particulieres.
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PoLir bien se rcndre compte des preferenccs de sejoiii*

d'hivernage d"un Oiseaii, il faiit en chercher rexplication

dans les conditions pliysiques des contrees qu'il visite.

Ainsi, d'apres Poirel, on peut distingiier en Europa trois

grandes zones de cliniat dont la delimitation nepeut avoir

naturellement rien d'absolii.

Climat maritime. — 1° L'Europe occidentale a des etes

et des hivers relativement temperes :
2° la region de la

jMcditerranee a des etes chaiids et des hivers chauds.

CUm,at Continental extreme. — L'Europe Orientale a

egalement des etes chauds, mais des hivers froids.

Pluies. — \" L'Europe occidentale regoit surtout des

pluies dautomue (air chaud et humide des vents d'ouest

sur des terres dejä refroidies) ;
2° dans l'Europe centrale

et dans l'Europe Orientale tombent surtout les pluies

d'ete (l'air humide, tresdilate par lesol surchautle, atteint

constammentles zones froides de precipitation); 3" l'Europe

meridionalc a des etes secs.

A l'aide de ces donnees, on s'explique facilement les

mobiles des translations bisannuelles des Oiseaux des

contrees du nord-est vers le sud et le sud-ouest princi-

palement.

Ainsi, le climat oriental extreme, par ses etes chauds et

humides., explique la preference de la grande masse des

migratenrs ä aller nicher et elever leurs couvees dans

Fest de l'Europe et de l'Asie, puis ä fuir ses hivers froids.

II en est de meme pour les espöces qui choisissent l'Eu-

rope occidentale et centrale, avec ses etes temperes pour

les unes et humides pour les autres. Enfin, la plupart

fuient tous les pays mediterrancens aux etes trop secs et

trojj chauds, oü ils ne pourraient que trös difhcilement

trouver leur subsistance et elever leur progeniture.
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Mais, pour qiie rcxceplion confirme la regle et laisse

clebout le principe, il arrive que quelques couples nichent

dans les contrees les plus meridionales et hivernent dans

le septentrion.

Ceci pose, nous n'avons plus qu'a faire defiler des pays

principaux de nidification, c'est-ä-dire du nord-ouest, du

nord et du nord-est, les Oiseaux qiii viendront hiverner

dans TEurope occidentale et meridionale, dans le nord de

l'Afrique et le sud de l'Asie. Pour plus de clarte, nous les

ferons passer par vols separes.

MIGRATION DES OISEAUX.

Direction generale ä rautomne (depart) du nord-est

au sud-ouest (ä suivre sur les cartes de geographie

aviaJe) :

Volees de foucst \.

Migration des

especes

d'outre-Manche

ecossaises ..

anglaises ...

iriandaises.

ecossaises..

anglaises..

.

iriandaises.

Premier ^ , •>, , .^
.. . > Juulet-aout.

contingent.
)

/ Septembre.
Deuxienie S Octobre.

contingent. y Noveiubre.

[ Decembre.

Parmi les premiers migrateurs d'outre-Manche, il faut

placer en tete les premieres couvees de Becassines qui

sont neesen juin en Irlande d'abord, puis en Angleterre et

en Ecosse. Ces Oiseaux sont en etat dese mettre enroute vers

le 15 juillet, et ils quittent le paysnatal et se dirigent vers

le sud-ouest de la Hollande, le nord et le nord-ouest de la

Belgiqueet de la France.

Un bon mois plus tard, vers la fin d'aoüt, puis en sep-

tembre, les secondes couvees s'elancent ä leur tour vers

ces trois pays, avant l'arrivee toutefois en octobre-no-

vembre de celles qui passeront par la Grande-Bretagne,

venant de la peninsule scandinave et de l'Islande.

Eniin Tarricre-ban se composera de Celles qui essaient

d'hiverner sur les coniins de l'ocean Atiantique, au sud-
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CARTE NO 1.

_ Volkes du nord europdeö.

,
Volees du nord-est.

,_.__.— Volees du nord-ouest.
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ouosl de rirlande, venant ä ]a fois d'Angleterre, d'Ecossc

ot d'Islande, et auxqiielles se seront moleos les volces du

iiord et du nord-est europeens. Teiles sont les grandes

lignes des migrateurs d'üutre-Mancbe en general, doiit

l'archetype est represente par hi Becassine ordinaire.

N. B. — Enjuillet et aoüt se fönt aussi les passages

nocturnes de quelques especes d'üiseaux de rivage, comme
les Becasseanx, les Chevaliers, les Barges, les Courlis. Us

se dirigent vers les contrees du midi, generalemeut entre

neuf heures du soir et minuit, par nuits plut<jt sombres,

calmes ou meme orageuses. Enfin quelques especes,

comme rOrtolan, Ic Martinet, les RousseroUes, le Gohe-

Moiiches, la F'ie-grieche rousse, l'Ecorcheur, le Contre-

faisant, la Cigogne, le Loriot, la Huppe, rHirondclle de

rivage, le Pouillot fitis, les Traquets motteux et tarier,

les ßergeronneltes, le Pipi desarbres, etc., emigrent aussi,

dös les mois de juillet et aoüt, de differents points de l'Eu-

rope, et suivent ä travers le continenL la route des volees

qui vont suivre,
'

Voh'es du nord-nord-oucsl (

Les secondes volees, les masses profondes partent en

septembre-octobre des regions du uord-nord-ouest de

l'Europe, soit du Groenland, de l'Islande, des iles Feroe,

des ilesShetland et de Xorvege, pour atterrir aux iles Bri-

tanniques, surles cötes orientales de la Grande-Bretagne,

partie en Ecosse et partie en Angleterre. Puis des bandes

de ces migrateurs se repandent ä Tinterieur de ces pays,

gagnent la cöte occidentale et vont stationner en Irlandc,

specialement les Oiseaux d'eau et de rivage.

Les espöcesqnilongent lacöteest del'Angleterre jusqu'ä

Yarmouth se bifurquent en deux troncons, Fun se diri-

geant sur la Hollande et la Bclgique, l'autre par Brighton

et l'ile de Wight vers les cötes frangaises, pour se disper-

seren Normandie et en Bretagne ; et ici encore les Oiseaux

de mer, de lleuve, de riviere et de marais appuient vers

Fouest, tout le long de la cöte maritime frangaise.
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Un aiitre groiipe non moins important suit la cöte occi-

dentale de la Norvege jiisqu'au siid de ce pays et fran-

chit la mer du Nord poiir atteindre Helgoland, point de

concentration d'iin grand nombre de migrateiirs de loutes

especes. Puls les volees frangaises cöloient le golfe de

Gascogne, gagnent l'Espagne. La, les unes suivent le lit-

toral nord et oiiest, d'aiitres rinterieurdece pays,d'autres

cncore poiirsiiiveiit la cöte occidentale du Portugal, le

cenlre de cettc contree, pour franchir ensuite le detroit de

Gibraltar et se disseminer dans le Maroc et tout le long

de la cote ouest africaine jusqu'en Senegambie et meme
jusqu'au Cap, oü elles retrouventle climat tempere.

Des cötes portugaises, quelques voliers vont hiverner

aux Agores, tandis que du littoral africain se de'tachent

des voyageurs pour les iles Madorc et les iles Canaries.

Volet-S du nord-OUest [^m tmm ma^).

Celles-ci se forment en Suode, en Finlande, en Laponie

et sur la Baltique pour descendre par le Dänemark, le

Holstein, l'Elbe, et sc meler ä Helgoland avec Celles

venues de Norvege. Puis elles arrivent dans le nord de

rAllcmagne, de la Hollande et de la Belgique. Elles se

disseminent dans toute letendue de ces deux derniers

pays. Celles qui passent ä Bruxelles se dirigent sur Paris,

puis sur le sud de la France, Station d'hivernage de

quelques especes. Les volees qui continuent leur route

francliissent ou contournent les Pyrenees pour atteindre

TEspagne, quartier d'biver de beaucoup de migrateurs,

faisant partie de la Sauvagine, des Passereaux et des

Rapaces.

Volees du nord eumpeen
{ ).

Une quatrieme armee de volatiles part des regions du
70"latitude nord, passe äSaint-Petersbourg, traversel'Al-

lemagne, envoie des bataillons vers le grand-duche du
Luxembourg et Cologne, tandis que d'autres contingents

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



~~" "•"" "~- "-— Volees de Test ou orienta

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



CONSIDKRATIO.NS SUR LES OISEALX ü'Ef.YPTE. 27

pen^trciit en France, Iravcrsent la Meiise et se dispcrsent

(lans le bassin de la Seine, de la Saöne et du Hhöne, pour

gagner la Provence, le nord et la cöte Orientale de l'Es-

pagne, les iles Baleares et l'Algerie.

Vol/'eS du 7lOrd-eSt [ti'^ mm mi^^mmm).

Formees par les especes qui ont leiir liabitat d'etedans

le nord-est de la Russie, passent ä Moscon, traversent

la Pologne, rAutriche-Hongrie, evitent les Alpes ä droite,

penetrent en Italic, Station d'hivcrnage d'im grandnombre

d'especes. D'antres se dirigent vers la Suisse et en suivent

les defiles. D'antres encore se repandent sur tont le litto-

ral de la Mediterranee, qui le long de l'Adriatique, qui

de la mer Tyrrhenienne et de la mer lonienne. Celles qui

passent en Corse, en Sardaigne vont en Algerie et en

Tunisie ; d'antres visitent la Sicile pour atteindre la Tri-

politaine.

Un groupe tres important encore traverse la Roumanie,

la Bulgarie, contourne les Balkans, se dissemine en Tur-

quie, en Grece, en Crete, en Egypte. Enfin les bataillons

qui viennent de l'Asie Mineure se dirigent sur la vallee du

Nil, soit pour passer Thiver en Egypte, soit pour conti-

nuer vers la Nubie, l'Abyssinie et jusqn'an capde Bonnc-

Esperance, le long de la cote Orientale de l'Afrique.

Volees de fest ou orlentales (Voy. deuxieme carte :

Les Oiseaux dits asiatigues, de meme que les euro-

peens, peuventse repartir en plusieurs grands corps d'ar-

mee, s'acheminant de leur liabitat d'ete vers leur habitat

d'hiver.

Nous nous bornerons ä tracer deux grandes veines de

passage du convoi des especes.

La premiere se met en route h l'extremite nord-est de

la Siberie Orientale, et vicnt se concentrcr dans la region

de rimmense lac Baikal, point geographique tres pro-

piceä la convergence des especes, avant la traversee des
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deserls de l'Asie ccnlrale, barriere infranchissable pour

beaiicoap (ronlre elles. Ces migratours inflechissent donc

leurvol le long- des montagnes septentrionales, se diri-

geant au siid-ouest vers les oasis du Turkeslan, puis

passent en Afghanistan, en Beloutchistan pour entrer eu

Perse et, aux confins de FArabie, les dernieres s'epar-

pillent le long du golfe Persique et du golfe d'Oman.

Vo/('f's de Vextreme Orient (b^bhib«»).

La seconde grande veine de migration desccndrait des

regious de l'Amour pour passer le long de la mer du Ja-

pon, et se diriger partie du cöte de la Chine, de l'lnde ou

de l'arehipel Malais, et partie appuyant vers Test dans

son vol vers le sud pour attein(h^e Formose et les iles

Philippines, etc.

Nous voyons ainsi que la direction generale suivie par les

especes asiatiques estla meme que celle des especes euro-

peennes, c'est-ä-dire du nord-estausud-ouest äl'automne,

et inversement du sud-ouest au nord-est au prinlemps.

Direction obligatoire pour toiis les migrateurs du groupe

septentrional, ainsi que nousFavons demontre dans notre

etude : Considi'rations gmerales sur la migration (Voy.

Vade-mecum des Oiseaux oliserves en BeUjique^ par le

D-- Quinet).

LES OISEAUX D'EGYPTE.

L'Egypte, cetle vaste contree du nord-est de FAfrique,

entre la Mediterranee et la Nubie, y compris le Soudan

egyptien, represenle une superhcie totale de 550 000 kilo-

metres carres. Eu egard ä son elendue et en tenant

compte des deserts libyque et arabique qui enserrent la

vallee du Nil ou FEgypte fertilisee proprement dite, ce

pays possede une faune ornithologique tres riebe.

Plus de 360 especes d'Oiseaux y ontete observees jus-

qu'ici. La France, pour une superlicie de 536 408 kilo-

metres carres, a enregistre 396 especes d'Oiseaux, y
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compris les especes meridionalcs alpines et africaines.

La Hollande, siinino siiperficie de 33 000 kilomötrescarres,

eompte 307 espöces.

La Belgiqiie, plus riche, surune siiporlicie de 29 457 kilo-

metres carres, a constale 340 especes jusqu'a present, et

TAllemagne, snr une superlicie de 540 594 kilometres

carres, a vii 377 especes.

Ces quelques chiffres nous disent assez que FEgypte

pcut supporter la comparaison avec les pays europeens.

Nous avons dit plus haut combien sa position geogra-

phique, son climat, d'une douccur, d'une regularite

remarquables, les ressources variees de son territoire en

faisaient une contree benie pour la plupart de nos

migrateurs.

Ajoutons que l'acces et la sortie de ce pays, non seule-

ment ne leur sont dcfendus par aucune barriere infran-

chissable, mais servent de veritables passes quipermettent

aux especes europeennes et asiatiques de poursuivre leurs

incursions jusqu'en Abyssinie et le long des cötes orien-

tales d'Afrique jusquau Cap ; tandis que les especes

africaines peuvent facilement y sejourner, en faire leur

patrie ou venir visiter l'Europe et l'Asie.

D'apres cet apergu, nous pouvons donc diviser les

Oiseaux d'Egypte de la facon suivante :

Oiseaux sedentaires
;

— d'ete ;

— d'hiver';

—
• ä migration reguliere

;

— ä migration anormale

;

— de Varietes climateriques.

II n'entre pas dans le plan de ce travail de donner la

description ou meme de refaire la nomenclature de tous

les Oiseaux observes jusqu'ici en Egypte. II suffira de jeter

un coup d'oeil d'ensemble sur les groupes et les familles,

de signaler les particularites quis'y rattachent,dc noter les

principales especes propres au pays, pour donner une

idee suffisamment complete de lafaune ornithologique de

cette contree.
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Palmipädes.

Analidx: Anatlnse.— La famille des Ganards est fort bien

representee. Dans nos parties de chasse sur le Nil et les

lacs, nous eümeslabonnc fortune d'abattre des specimens

de toutesles especeseuropeennes,ärexceptiondu Garrot,de

TEideretde la Macreuse rouble. Par contre, nous pümes

nous procurer en assez grand nombre le Milouin, le

Chipeau, le Nyroca ou Ganard ä iris blanc, le Tadorne

Fi-. 2. Canard casarca.

casarca, plus commun que le Tadorne de Belon, especes

plutütrares en Belgique. Signaions le Canard ätete blanche

[Erismatura leucocephald) comme propre ä ce pays.

On le rencontre principalement sur les lacs saumätres de

Mareotis, Mensaleh et autres qui bordent la Mediterranee.

C'est un Fuligulien plongeur ä tete blanche, hormis le

sommet qui est noir ; col noir ; le resle du plumage couleur

de rouille ; abdomen blanc; queuc noire, raide, longue
;

bec renlle ä la base, gris bleuätre ; iris brun.

Los marches du Gaire et d'Alexandrie regorgent de

Ganards ; la Sarcelle d'hiver domine. Au Gaire, on öftre en
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vente, en pleiiio nie, des Canards vivants, captures au

filet Oll äla main siirles lacs. Des indigönes, la tele recou-

verte d'ime sorte de citrouille ou courge, s'avancent dans

l'eau jiisqu'aa coii et s'approchent lentement des Canards,

jusqu'ä ce qu'ils piiisscnt en saisir un par les pattes et

l'attirer sous l'eau, oii ils l'accrochent a leur ceinture

apres lui avoir brise le cou. C'est gräce ä cette fagon

originale de faire la chasse aux Canards sauvages qu'on

peut olTrir ä tout venant ce gibier vivant dans les rues

_^ #-4 ' « A -st

Fig. 3. — Chasse aux Canards.

du Caire. Sur le Nil, on les tue au fusil ou ä la canardiere.

Les lacs Mareotis, Burlus et Mensaleh, proprietes de

l'Etat, sont alTermes pour la somme de 125 000 francs par

an pour la chasse ä la Sauvagine et la peche, et jamais on

n'y tire un coup de feu, pour ne pas effrayerle gibier. On le

capture au filet et ä la main, comme il est dit ci-dessus,

procede egalement employc par les Chinois et les Arabes.

Merginx.— Les Hartes, cousins germains des Canards,

ne visitent pas l'Egyple.

Anserinx. — C'est l'Oie rieusc qui domine. Des bandes

de plusieurs centaines de cette espece vont du Nil au lac

Mansourieh, oi\ elles passent la nuit sur les bancs de sable.

A l'aube, elles quittent la pi^ce d'eau, vont paitre en
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plaine, et revienncnt vers dix lieures du malin pour

repartir apres digestion faite, et revenir au lac ä la briine

pour y passer la nuit. Ce manege se repetc avec une

regularite ponctuelle. Nous en tuämes plusieurs ä Taflüt,

et le prince en faucha 27 sur le Nil, d'un coup de canar-

diere. Les autres sont inoins communes, el la presence

des Bcrnaches en Egypte est fort douteuse,

Le Chenalopex ou Oie d'l'^gypte, propre au pays,

farouehe, irreguliöremcnt distribuee en Egypte et en

Nubie. Niche aux cbamps, pres du ileuve. Eleve ses

jeunes en mai.

Cygninpe. — Cygnus olor et Cygnus inusicus fönt des

apparilions acCidenlelles au bord de la Mediterranee,

specialement au nord du lac IVlensaleh.

Sternidae. — Le groupe des Sternes ou llirondelles

de mer est represente par les Sterna niiniita^ hirundo,

ßnviatilü^ media^ cantiaca^ anglicrt, Bercjii et casp'ia.

Frequentent les cötes, la Basse-Egypte et le Fayoum. Les

Hydrochelidons (3) encadrent le groupe et le R/njnchops

flavirosiris ou Bec-en-ciseaux clöt celte serie. C'est vers

la premiere cataracte qu'on le rencontre ; il y niche.

LaridiP.. — Les Goelands et les Mouettes y ont de

nombreux representanls, d'autant que ces Oiseaux cötiers

ont la mer Mediterranee, la mer Rouge, les grands lacs,

les bras du Nil pour pecher et se livror a leurs ebats.

Outrc nos especes europeennes, nous cilerons la Mouette

pecheuse (Lanis ichtht/aetus)^ une Mouette ä capuchon de

la taille du Goeland manleau noir, tarses et pieds

brunatres, bec jaune vif avec pointe rouge. Abondante au

Fayoum, sur les cötes de la mer Rouge et la Mediterranee.

Podicipidse. — La famille des Grebes ne brille ni par le

nombre, ni par la variete, ä pari le Grebe caslagneux

{Podiceps 7)imor), qui abonde dans la Basse-Egypte; le

grand Grebe huppe, le Jougris et les autres y sont

tres rares.

II en est de meme des Plongeons [Colymbi] et des

Procellariens.

Pelecanidx. — Les Pelicans sont tres nombreux en
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Egypte et en Nubie. On les rencontre le long du Nil et siir

les bancs de sable par milliers. Au moment de la crue du
lleuvo, quand les eaux submergent la plainc depuis les

pyramides de Giseh jusqu'au Caire, on les voit lä en
grands troupeaux. Le prince Kemal-el-Dine les y rencontra
un jour qu'il chassait en punt, et en tua dix-sept d'un
coup double de sa canardiere.

11s sont represeptes par trois espöces : Pelecanm
crispus^ Pelecanus onacrotalus et Pelecanus yninor] cette

dcrniere, plus petite que les deux precedentes, est egyp-
tienne et sedentaire.

Phalacrocoi'üx carbo et pyr/mxm. — Deux Cormorans
trös abondants en Egypte, principalenieut sur le lac

Birket-el-Corn, dans le Fayoum.

Echassiers [Grallse).

Otklx. — Trois especes d'Outardes, l'Houbara, la Cane-

petiere et l'Outarde arabo speciale ä l'Egypte.

Charadriidse. — A cote de la serie de nos Pluviers qui

vont visiter l'Egypte, mentionnons les Glareoles, le

Courvite etFOEdicniene criard, qui est tr^sabondant dans

ce pays, ainsi quen Nubie. On l'y rencontre enfamille au

desert, mais le plus souvent pres d'un couvert. Les Gra-

velots sont communs aussi. Les Vanneaux sont tres

nombreuxl'hiver en Egypte : ils emigrent vers le nord en

mars; quelques couples nichent dans le Delta.

Citons encorc le Vanneau eperonne {Hoploptenis spi-

nosus), sedentaire et niigrateur, Tun des plus communs.
On le rencontre sur les bancs de sable, aux champs.

Niche dejä en mars, mais surtout en avril.

On peut en dire autant du Vanneau sociable [Chelusia

gregarla)^ qu'on trouve partout dans le Delta avec le

Pluvier a queue blancbe et le Pluvier d'Egypte, qui preföre

la Haute-Egypte.

La Pie de mer est trös rare, mais les trois especes de

Courlis [Niwirnius arquaius
,
p/uvop xs eite?mi)'ostins) se ren-

contrent souvent sur les bancs de sable du Nil et aux etangs.

ORMS. XII. 3
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Lhnosa. — Les Barges a queiic iioire siirtout sont

repanduos depiiis l'Egypte jusqu'en Nubie. EUes hiverneiit

seulement en compagiiie des Chevaliers pieds roiiges et

des Combaltants {Mache/es pugnax), qui sont tres

communs.
Scolopax nisticola. — La Becasse est im Oiseau tont a

fait accidentel pour l'Egypte.

Gallinago.— Au eontraire, les Becassines ordinaires et

Fig. 4. — Becassine Napoleon.

les Jacquets abondent en la Basse-Egypte, au Fayoum,

sur les lacs, les etangs, dans les riziöres. Ce sont des

Oiscaux d'hivernage qui disparaissent en mars. La

Becassine double est plus rare.

Ri/iichaea capensis. — Voici un Oiseau tres commun en

ces contrees, et qui faitla transition entre les Räles et les

Becassines, la Rynchee du Cap, si Ton veut, sedentaire

dans la Basse-Egyple. Pattes et bec de Becassine, allures

de Räle, alles rondes, les remiges et les rectrices couvertes

de taches jaune-or, en forme de pieces d'or, ce qui lui a

valu le nom de Becassine Napoleon partes indigenes. On

en trouve des masses au marche du Caire, gibier mediocre
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qiii so vcnd deux ä trois piastrcs. Le male est plus pelil

que la femelle.

Triiifja et Totdnus. — Becasseaux et Chevaliers sont tres

abondants en Egypte. La plupart de nos especes euro-

peennes y viennent passer l'hiver.

Himantopus candidw;. — L'Echasse blanche, abondante

dans le Delta principalement, et FAvocette reciirvirostre,

plus rare et de passage l'hiver.

L'ibis sacre n'est plus ä rencontrer actuellement en

Egypte; il faut remonter jusquä Khartoum pour le

voir.

L'ibis falcinelle est sedentaire , mais peu nom-
breux.

Grue cendree. — Hiverne d'octobre ä mars.

Grusvirgo. — La ürue demoiselle est tres rare et se

tient entre la Nubie et l'Egypte.

Spatiile. — En tres grand nombre aux lacs, bancs de

sable.

Cigogne blanche. — De passage.

Cigogne noire. — Plus rare, plus farouche.

Ardeidse. — Le groupe des Ilerodiens est au complet,

peut-on dire, depuis le Heron cendre et pourpre jus-

qu'au petit Butor, en passant par les Aigrettes, le Bihoreau

et le Grabier. Le pays se prete admirablement ä nourrir

ces hotes des marais.

Phoenicoptpridde. — Les Flamants roses sont tres

communs sur les lacs salins de l'Egypte. C'est par bandes

enormes qu'on les voit sur les lacs Mareotis et Mensaleh.

Nous en tuämes sept sur le lac Mansourieh, ä lo kilometres

aunorddes Pyramides,äla lisiere dudesert.Ilsavaienttous

les pattes noires et le bec gris et netaient, parconsequent,

pas encore en plumage d'adultcs. 11s se laisserent faci-

lement approcher par le punt; les adultes sont beaucoup

plus defiants et f'arouches.

Rallidse. — LesBäles formentegalementune tribunom-

breuse avec les Marouettes, et les Foulques {Fu/ica), tres

abondants sur les lacs et les etangs, terminent la loiigue

Serie des Echassiers.
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Passereaux.

Tiirdidse. — Parmi los Grives qiii visitent FEgyple, la

Grive miisicienne est la phis commune. La Draiiie ne s'y

renconlrc jamais; lo, Merle noir, qu'on voit Fhivcr, n'est

pas cummun ; lo Merle ä plastroii est tout ä fait accidentel.

]Mais les Petrocincles de röche et lileu sont de passage

l'hiver, et les Pijcnonotiis s'observent surtout vers la

Nubie.

Le Crateropus acacix^ espece du pays, habitc surtout la

Haute-Egypte et la Nubie.

Saxicolidse. — Le groupe des Traquets est represente

Fig. 5. — Sa.ficola monaclia male.

par une douzaine d'especes. Le pays se prete admirablement

ä heberger les Oiseaux qui aiment ä se percher sur des

points dominants, rechercbant les contrees arides, cail-

louteuses, etc. Aussi les especes d'Europe vont-elles

visiter les espöces africaines, dont les unes sont seden-

taires et d'autres voyageuses ou erratiques a travers

l'Afrique

Nous avons eu l'occasion de voir un joli Traquet ä

Memphis. II portait le dessus de la tele blanc, region pa-

rotidienne, gorge etcouverture des ailes noires. dessous

blanc pur, sous-caudales jaunatres, bec et pattes noirs.

Nous croyons que c'est le Saxicola monacha male ; la

femelle de cette espece est de couleur sable ä peu pres

uniforme. II est difficile de poser un diagnostic certain^
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parcc que nous n'avons pas cii l'Oiseau cn main, que plu-

sieurs Traqiiets africains se ressemblent au poiiit do les

confonilre et que les auteurs leur donnent des noms difle-

rents. Citons, d'aprfes Ic Si/nopsis Avium de Dubois, du

Musee de Bruxelles, les especes africaines suivantcs :

Saxicola lugeiis, Saxicnla leucopygia^ Saxicola xantJio-

prymna, Saxicola moßsta, S. deserli, S. curymelxna,

S. erythiwa, S. stapazina.

Si/iviicLv. — Les Uubiettes ne sont pas rares : le

Fig. 6. — Saxicola monacha femelle.

Rossignol ne fait que passer silencieux; le Rouge-queue,

sedentaire et de passage, abonde en ete et gagne le

sud en automne ; les Tithys, nombreux en Nubie en sep-

tembre, hivernent en petit nonibre ; la Gorge-bleue est

tres abondante dans la vallee du Nil et le Rougc-gorge ne

fait qu'une visite d'hiver en ce pays.

Les Faiivettes proprement dites et les RousseroUes ne

manquent pas non plus dans cette partie de l'Afrique, de-

puis les Varietes de Cetües et de Phragmites jusqu'ä la

FauvelLe ätetenoire, en passant par laBabillarde, la Gri-

sette, la Fauvette ä lunettes, la Passerinette [subalpina)

et la Melanocephale. U va saus dire que les especes

d'Europc ne sont que de passage. Ces Oiseaux ne chantent

pas en ce pays.

Les Pouillots et Hypolais agissent de nieme ; ils ne fönt

qu'y sejourner l'hiver, depuis le Delta jusqu'en Nubie.

Laniidce. — Les Pies-grieches sont repre'sentees par les
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Lankts latJiora., L. 7ninoi\ L. niibicus^ L. aiiriculatiis^ L. col-

lurio. Les tleiix premieres sont sedentaires, les autrcs de

passage, venanl du siid de l'Afrique.

Musicnpidse.— Les Gobe-mouches gris, noir et ä collier

visitcnt rj^^gyptc, mais en pctit nomhre.

Hirundinidse. — Le lype hirondiuien est abondant dans

les pays chauds, si favorables au developpement des In-

sectes. Outre les Hirondelles de cheminee qui sont nom-
breuses, les Hirondelles de fenetre plutöt rares, ainsi que

YHiriindo rufiila^ les autres sont abondantes, telles la

Cotijle obsoleta, la Coiyle riparia. Les autres especes signa-

lees sont fort douteuses.

Motacillklx .
— La Bergeronnette grise est abondante

l'hiver, la Boariile assez rare. La MotaciUa vidua est

sedentaire et commune, la Bergeronnette jaune aussi, de

meme que sa variete cinereocapilla. La Bergeronnette

ä töte noire est une espece migratrice.

Les Bergeronnettes sont des Oiseaux qui affectionnent

l'Egypte. On enrencontre partouten tres grand nombre.

EUes sont tres familieres et venaient chasseraux Inscctes

surle toit de nos tentes, ä deux pas des hommes.
Anthidse. — Les Pipis forment ä peu pres la meme

famille qu'en Europe. La Beguinette [A. pratensis) est plu-

töt rare, le Pipi des arbres est migrateur comme eile,

tandis quel'^. cervimis ou Pipi ä gorge rousse est seden-

taire et migrateur. Le Pipi spioncelle se limite au Delta

et le Pipi des champs (.4. campestris) abonde au printemps.

Alaudidaß. — Les auteurs, et surtout G. E. Shelley,

assignent ä l'Egypte une grande variete d'Alouettes. Nous

en comptons cinq ou six en Europe, Slielley en admot

jusqu'ä douze pour ce pays. II faut en rabattre. D'abord

l'Egypte n'a pas lAlouette lulu [A. arbnrea), puisqu'il n'y

a pas de bois. Sont cites comme especes : le Cochevis

[A. cristata), unique en son genre; il peut etre plus petit,

plus fonce en couleurs, mais c'est toujours le Cochevis.

De meme, Ammomanes lusitana et A. fratcrculiis ne sont

que deux varietes locales. Notre Alouette des champs y
chante Ihiver ; je Tai vue et entendue, mais son chantn'a
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pas lo brio, lo döveloppement qu'il acquicrt cliez noiis cn

ete.

Ce qii'on appelle Alauda intrrmeilia est FAlouettc

des champs egyptienne correspondant ä la nötre, etainsi

de suite pour los Calandrelles, les Calandres. La Calandre

CIot-Bey, originaire d'Egypte, est excessivement rare.

E?)iöfrizidcV. — La famillc des Bruaiits n'est pas aussi

riebe en Egypte qii'en Europe. Avec le Bruant ortolanet

le Proyer, qiii sont de passage et plulöt rares, citons le

Bruant fou et le pelit Bruant des roseaux [E. intermeilia)

cite par de Selys-Longcbamps, tres rare.

Fringillidse. — Ajoutons aux notres le Pinson ä bec

noirou Estrehla melanorijncha^ tres rare ; le Gros bec, rare

aussi, et YErylhros})iza fiitharjinea ou Pinson du desert.

Le male a le bec rouge-orange, tout le dessous lie de vin

rose, dos couleur sable. C'est une tres belle espece, tres

abondante dans la Haute-Egypte et la Nubie, oü eile vole

en bandes dans les cbanips cultives, en quete de noiirri-

ture et graines de toutes sortes.

Oriolidee. — Le Loriot est de passage.

Sturnidw. — L'Etourneau, un simple visiteur en hiver,

ainsi que le jNIartin roselin, une rarete.

Corvidx. — L'Egypte possöde nos Corvides, sauf notre

Pie. Le Gris-manteau est trös abondant au Caire et dans

les campagnes environnantes. II y fait concurrence au

Milan d'Egypte, ä la rechercbe des debris de toutes sortes.

Le Torcol se voit lors des migrations de Tautomne et du

printemps.

Cucididx. — Le Coucou n'est pas rare au printemps et

meme Fete, et le Centropiis cegyptius est une espece de

Coucou propre ä l'Egypte.

Upiipidse. — La Huppe est tres abondante pres des

villages en Egypte jusqu'en Nubie. Le BoUier est de pas-

sage seulement.

Alcedinidx. — Les ]\Iartins-pecheurs sont representes

par A. hispida., Ceryle riidü, et sont assez communs.

Meropidae. — Les Gucpiers sont de trois espöces :

Mcrops ai)iaslei\(\mdiYv\yQ en avril,passeen Nubie en mai
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et fait retour enaoüt. Niche encoloniesiir les bancs de sable

;

Merops segyplius,^ le plus abondant de tous

;

Merops viridis^ sedentaire, plus petit.

Cypselidge. — L'Egypte possöde son Martinet, qui est

plus petit, plus pale que notre Martinet noir. Celui-ci ne

visite presque Jamals ce pays. On citc encore une espöee

plus petite qui serait sedentaire.

Caprimulgidae . — Les Engoulevents ont aussi leurs

representants speciaux fixes et attaches au pays. L'aspect

general rappeile le notre.

Rapaces nocturnes.

Strigidx. — Nos Ilibous et nos Chouettes connaissent la

terre des Pharaons, mais ne Thabitent pas en aussi grand

nombre que FEurope. Citons en outre une tres petite

espöce : Athene meridionalis^ Hibou nain du sud, tres

abondant et sedentaire en Egypte et en Nubie.

Le Buho ascalaphus est le Hibou grand-duc de l'Egypte.

Get Aigle des tenöbres frequente les montagnes, les ruines,

les Pyramides, les rochers escarpes.

Rapaces diurnes.

Falconidiv. — La serie des Rapaces diurnes est peut-Mre

plus complete en Egypte qu'en Europe, car, outre nos

principaux Oiseaux de proie, ce pays renferme des especes

qui Uli sont propres. Passons-les rapidementen revue.

Circus. — Le Buzard pale y est sedentaire, le Saint-

Martin est rare, et le Buzard cendre de passage.

Astur. — L'Autour des ramiers est un Oiseau accidentel

pour l'Egypte; mais, parcontre, son cousinl'Epervier est

tres repandu dans tout le pays.

Lafamille des Faucons est surtout tres riebe :

Falco peregrimis. — Le Pelerin abonde.

Falco lanariiis. — Le Lanier est le plus commun des

grandes especes ; il est sedentaire ; niche aux Pyra-

mides.

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



CONSIDEUATIOS SUR LES OISEAL'X D'E(.YPTE. 41

Falco sacer. — Lo Sacrc n'cst pas rare. Lo prince

Kenial-el-Dine en possedait Irois, dresses a la cliasse a la

Kiy. 7. — Faucon sacre sur un leurre (Gazelle).

Gazelle. Noiis assistämes phisiciirs fois aiix legons. Les

Fig. 8. — Faucomiier arabc avec deux Faucons sacrc?.

pholographies ci-jointes en fontfoi. Le Sacre est un lort

bei oiseau, plus fort que le Pelerm.
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Fdlcü baln/lunicus Sedentairc, assez commiin, se ren-

ies montagnes.

SeJentaire et (res abondant en

contrc sur les arbres et les montagnes

Fa/co oesalon. -

Egypte.

F. suhbiilco. — Le Hobereaii est beaiicoiip plus rare.

Falco roiicolor. — Un migrateiir, rare aiissi.

Falco vespert/nus. — Le Faucori ä pieds roiiges ne

manque pas dans le Delta, au coiitraire.

Falco tinniucvlus. — La Cresserelle est peiit-etre

rOiseau de proie le plus repandu de r]']gypte.

Fig. i). — CipLure d'iin Aigle Bonelli.

Milvus regalk. — Le Milan royal est assez commun ; il

porte le bec bleu, ce qui le distingue d'une espece propre

au pays, \e Milvus segypliiifi {VHcdaich des Arabes), qui a

le bec, le cirre et les paltes jaunes. C'est cet Oiseau inqui-

sileur et mendiant qu'on yoit planer toute la journee au-

dessus des rues du Caire et d'Alexandrie. II y est seden-

taire et se promene aussi dans la banlieue et les villages.

liest trös familier, attrape au vol ou ramasse par terre les

debris d'aliments qu'on lui jette en pleine ville.

Milvus miyrans. — Le fröre de celui-ci, mais avec le

bec noir.

EUüiiis creriilcus. — Espece de petit Epervier tres com-

mun, sedcntaire, attrape les Insectes.
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Les Biises sont plutot rares, erratiques.

Buleo [rrox. — C'est la Buso la plus commune en Egyple

et en Xubie.

Circaetiis gallicus. — Abondant, habite les montagnes.

Pandion Jialliaelus. — Communlbiver sur les bancs du

Nil, etc.

Ufiliaetus alhicüla. — Aigle pecheur, sedentaire, fre-

quente les lacs.

Aqiiila fiilva. — Yisileur irregnlier, accidentel.

Aquila noßma. — La plus abondante espece du pays

;

adore le Poisson.

Aquila Bonellli. — Nous en capturames un au filet, au

camp de Mansourieh ; la Photographie ci-contre en fait

füi.

Aquila pennata. — L'Aigle hotte se rencontre parfoisen

grand nombre en Egypte.

Vulturidse.

Gjjpactus nudipes. — Niche aux Pyramidcs, disent

certains auteurs; c'est peut-etre le GypaMe barhu.

Vullur monachus. — Plutot rare.

Vultur auricularis. — Commun en Nubie et Haute-

Egypte.

Gyps fulvus. — Plutot commun, sedentaire.

Neophron percnopterm. — Le Vautour egyptien, tres

abondant autour des villages, et partout.

Les Vautours et les Milans egyptiens se chargent, en

cc pays, des soins de la voirie, aides dans cette salutaire

besogne par les nombreux Corbeaux gris-manteau qui

sont d'une familiarite et d'une audace incroyables. Ces

especes sont, du reste, proches parentes de physionomie

et de ma?urs. Meme face desagreable, meme appetit pour

la chair morte, meme voracite insatiable. Ces trois sortes

de Rapaces accomplisscnt une mission hygienique en

enlevant du sol toute pourriture animale, source de

contagion et de maladies infectieuses. Les Arabes con-

naissent et respectent ces croque-morts qui travaillent
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poiir oiix, et vaqiiont, on amis, ä Iciirs petites affaires,

de Sorte quo betes et gens s'entendeni fort bien.

Pigeons.

Columba livla. — Le Pigeon bizet est tres abondant et

vit en demi-domesticite ; le pays se prete ä la miiltipli-

cation de cette especedans les ruines, les rochers et les cul-

tures. II s'y croise tres probablement avec C. Sc/iwiperiy

espece egalement tres commune et qui se distingue du

Bizet par le croupion legerement colore, tandis que ce

dernier porte le croupion blanc. II y a enormement de

Pigeons en Egypte, vivant a l'etat ä peu pres sauvage;

mais la plupartde ceux qu'on tue en plaine ont le croupion

gris. Le Pigeon ramier et le Pigeon colombin n'y existent

pas ; leurs moeurs et habitudes ä tous deux, amateurs de

forets, expliquent sulTisamment leur absence dun pays

Oll iln'y a pas de veritables forets. Ce sont du reste deux

niigrateurs europcens.

La famille des Tourlerelles est fort bien representee ; on

y compte :

Tvrtur oiiritus. — Qui niche et se repand jusqu'en

Nubie;

TurtiirShavpei. — Qui arrive fin fevrier, niche en mars,

mais Jamals par terre comme la precedente.

Celle-ci se differencie du 7'. aiiritiis par l'absence de

bleu au col et au dos, par les alles plus courtes de

2 centimötres et demi (Shelley). G'est une forme inlerrne-

diaire cntre T. aurltus et T. sencgaleusis, la seule espece

qui demeure toute rannee en Egypte. Elle est aussi fami-

liäre qu'abondante, c'est la vraie Tourterelle d'Egypte. Elle

niche ä terre ou sur les arbres. Au temps de migration,

les chasseurs tirent beaucoup de Tourlerelles. Quelques

auteurs signalent encore en Egypte T. isabellinus et

T. albiventris \ mais ces especes sont douteuses.
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Grallinacös.

Pieroclidse. — Los Gangas sont comniiins, snrlout

le Pterocles exustus, qu'on rencontre en bancles dans le

Fayoum, ä Karnak et siir les sables du desert. Niche en

avril.

P. seaegalcnsis. — Sedentaire, moins abondant, plus

pale que Taulre. Ces Oiseaux remplacent nos Perdrix

d'Europe, mais leur chasse est beaucoup plus difficile et

plus aleatoire que celle du Perdreau.

Enfin la Coturnix communis^ la Caille, clöt dignement
cettelongue serie d'Oiseaux. Elle passe en mars et repasse en

novembre ä travers l'Egypte, la Nubie, pour aller hiverner

en Abyssinie. Quelques-unes cependant demeurent l'hiver

dans le Delta. Nous en vimes un specimen oii deux pres

de JMansourieb, dans un champ de lupin.

Cet Oiseau,au moment des migrations, est Tobjet d'un

grand trafic en Egypte. On le chasse au fusil, on Tattrape

au filet ballant le long du rivage de la Mediterranee, on

le capture dans des piöges dresses parmi les roseaux

piques le long de la mer. Les indigenes plantent sur le

bord du rivage des champs artificiels de roseaux, entre

lesquels ils ölevent des masses de petits tunnels en terre

ouverts d'un cote et fernies de lautre par un pelit filet.

L'Oiseau, fatigue de la traversee, s'abat, au petit jour,

dans les roseaux et, en trottinant, va se blottir dans ces

cachettes. II suffit de jeter un coup d'oeil du cote du filet

pour voir celles qui en renfernient ; on les prend ensuite

a la main.

Les arrivages durent jusqu'ä huit heures au maximum
;

ä dix heures, il n'y a plus une seule Caille a voir en ces

parages. Celles qui ontechappe se sont repandues a pattes

dans les champs.

Nous avons vu que la plupart de nos Oiseaux d'Europe

ont de nombreux representants en Egypte, et que ce pays
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possede en outredcs espfeces oii des varietes climateriques

qui n'existent pas en Earope. Nous avons oii plusieurs

fois Foccasion de faire ressortir combien, danscette con-

tree, l'absence de bois et de forets elait prejudiciable ä la

presence de certaines especes bocagöres et forestieres.

Parmi cellcs-ci, on ne peiit passer soiis silence Ic groiipe

important des Pics et des Mesanges, qui sont pour ainsi

dire inconnus ä l'Egypte.

Les Pics, ces grimpeiirs par excellence, ces foiiilleurs

d'arbresmines par les Insectes, he saiiraient s'accommoder

aux troncs des Palmiers herisses de petioles ligneux des-

seches ; encore moinslrouveraient-ils des endroitspropices

ä laconstniction de leur demeiire. Les Mesanges, dont le

regime alinienlaire pciit se composer aisement de tont,

carnassieres au premierchef, ont besoin de parcourir sans

reläche les troncs, les branches d'arbres ä la rechorche

d'oeufs, de chenilles, de larves de toutes sortes. 11 leur

faut sauter, grimper, s'accrocher la tete en bas pour etre

heureuses. Comme elles ne pourraient ni changer leurs

habitudes, ni salisfaire leurs caprices au pays des

Pharaons, elles ont pris le parti sage de ne pas le fre-

quenter ; elles feignent meme de l'ignorer, tant elles sont

attachees ä nos bois el ä nos vergers.

Les Pics et les Mesanges jouissent en Europe d'une repu-

tation d'Oiseauxtresutiles,en raison des grandesquantites

d'Insectes qu'ils consomment. Pour justifier ce beau renoni,

il auraitfallii etablir le bilan des Insectes nuisibles et des

especes utiles qu'ils detruisent. C'est ce qu'on est en train

de faire dans les ditTerents Etats de l'Europe. Nous verrons

les conclusions plus tard. En attendant, les Orangers, les

Gitronniers et surtout les Cotonniers de l'Egypte sont

attaque's par des myriades d'Insectes qui leur causent

beaucoup de degäts etcompromettent les recoltes. Malgre

le grand nombre d'Oiseaux insectivores qui habitent

ou sejournent en Egypte, le tleau prend chaque annee

de plus en plus d'extension. Les cultures intensives

ont sans doute afTaibli les plantes et dechaine le mal.

L'action de l'homme unie ä celle des Oiseaux sera
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impuissantc ä enrayor les invasions futures. Ce n'est pas

de ce cote quil faiit se tournor, mais bien vors le retablis-

sement liarmoniqiie de l'ordre de la natiire en maliere de

CLilturc, et vers larecherchc des moyenspratiques propres

ä combattre ou attenuer les degäts commis par les Insectes

iiuisibles. Parmi ces mesures, nous precoiiisons Finlro-

duction des parasitesoii ennemis naturels des ravageurs.

C'est ä reiitomologiste et non ä roriiithologiste qu'il

appartient de resoudre le probleme et de decouvrir les

Insectes precieax qui nettoieront les plantalions et les

arbres, en detruisant la vermine qui les epuise. Ni les

Pics, ni les Mesanges, en supposant qu'on les inlroduise

en Egypte, ne sauraient siilTire ä la besogne, möme avec

laide de tous les Oiseauxinsectivores qui freqnentent les

champs de coton et les jardins oii fleurit l'Oranger et oii

miirissent les fruits d'or.

Nous bornerons lä ces quelques considerations sur la

faune ornithologique d'Egypte et terminerons ce travail

par quelques tableaux synoptiques.
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Nomenclature des Oiseaux södentaires en Belgique.

Accenteiu" mouchet.

Autour vulgaire.

Bec-croise ordinaire.

Bouvreuil vulgairp.

Buse vulgaire.

Canard sauvage.

Cheveche.

Cincle d'eau (tres rare).

Corbeiu ordinaire (tres rnre^.

Corbeau choucas des ciüchers.

Cormoraii
Corneille freux.

Corneille uoire.

Courlis cendre (tres commun).
Cresserelle des clochers.

Etlraie commune.
Epervier comiiiiin.

Faisan ordinaire (introduit).

Geai commun.
Geiinotte des coudriers (assez rare).

Grand-duc (tres rare).

Grebe castagneux.

Grimpereau fa milier.

Gros-bec ordinaire.

Grouse (introduit).

Heron cendre.

Hibou moyen-duc.
Hoche-queue boarule.

Huitrier pie.

Hulotte.

Martiu-pecheur.

Mesange a longue riueue.

— bleue.
— charbouniere.
— huppee (assez rare).

— nonnette.

Rloineau domestique.
— friquet.

Mouette argentee
— cendree.
— neuse.

Penlrix grise.

Pic epeicbe.

— vert.

Pie-grieche grise
— ordinaire.

Poule d'eau ordinaire.

Roitelet huppe.

Rouge-gorge.

Sitelle torche-pot.

Tetras a quene fourchue (assez rare).

Troglodyte niignon.

Nomenclature des Oiseaux de passage accidentel

en Belgique.

Acceuteur des Alpes.

Aigle Bonnelli.

— criard

— dore.

Alouette alpine (passage regulier).

Becasseau platyrhynque.
— bifascie.

— perroquet.

Bergeronuette printaniere varietij

ßaveola.
— printaniere varietij

cinereocapilla.

Bihoreau gris.

Bouvreuil vulgaire variete

ßrante roussätre.

Bruant fou.

— naiu.

— 2,izi.

Busard päle.

Calandre ä taches noires.

— siberienne.

lajoi:

Calandrelle brachydactyle.

Carpodaque cramoisi.

Gasse noix.

Chevalier stagnatile

Chouette Tengmalni.

Chouette blanche.

Cigogne brune.

Circaete Jean-le-blanc.

Colouibe de röche.

Cormoran huppe.

Coucou aniericain.

Courlis ä bec grele.

Crave ordinaire.

Cygne sauvage.
— de Bewick.
— tubercule.

Dur-bec des pins.

Echasse ordinairo.

Kider commun.
Elanion blac.

Faucon gerfaut.
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D' QUIN ET.

Foii de Bas?an.

Glareole ä collier.

Gorge-bleue a lache rcjussc.

Grand coq de bruyere.

Grebe jougris.

— coruu.
— oreillard.

Giive doree.
— ä alles rousses.
— de Swaisüii.

— päle.

Guepier vulgaire.

Guilleiuot grylle.

Heron pourpre.
— aigrette.

— crabier.

— gaizelte.

Hydrochelidoa leiicoptJre.
— iiiDuslac.

Hypolais polyglotte.

Ibis falcinelle.

Jaseur de Boheme.
Lagopede d'Ecosse (introdtiit).

Macareux moiiie.

Mai'ouette Bailloii.

— poussiu.

Martin roselin.

.Mergule naiu.

Merle ä gorge noire.

— siberleü.

Mesange bleue, variete I'leskei.

— ä moustache.
Milaa uoir.

Miqueloii glaclal.

jMoiueau soiilcie.

iMorillou ä iris blanc.

Mouette bourginestre.

— leucuptere.
— pygmee.
— tridactyle.

OEd.cneme criard.

Die ä bec court.

— a front blanc.

Outarde bailine.

— caiiepetiere.

— de Macqueen.
Perdrix rouge.

Petrel t'iilmar.

Petrocincle bleu.

— de röche.

Phalaropes iLes).

Pic ä tele cemlree.
— roiige.

cpeichette.

Pic uuir.

Pie-giieche d'Italie.

— grise, variete inajur.

Pipi aquatique, vaiiele ubscura.
— gorge rousse.
— Bichard.

Plectrophane luontain.

— de neige.

Ploiigeon glaclal.

— iiimuie.

Piil'lui des Aiiglais.

Pygargiie ä queue blanche.

Bollier commun.
Rousser(jlle aquatiqin'.

— luscinoide.

— tachelee.

Scops d'Europe.

Serin cini.

Sizeriii boreal, variete IhilhöUt.

Stercoraire brun.
— des rochers.

lonj^ue queue.
— pünuirlu.

Sterne caspia.

— de Dougall.

— hansei.

Surnie caparacoch

Syrrhapte paradoxai.

Tha'assidroiue de Leacli.

— teiii|iete.

TichodroLue echelelte.
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